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EL F' E:',311G	 CAMOODGIENNE

Les khrners rouges sont en train de construire un nouveau Cambodge
duns fisokment et le rejet de tout modele occidental. Le prix en est
singulierement eleve.

Comprendre ce qui se passe actuellement au Cambodge? Ce serait un projet bien am-
bitieux, alors que les- meilleurs experts s'interrogent. Mais on peut au moires es-
sayer d ' apporter un eclairage, et mettre le lecteur a mame d'utiliser les renseig-
nements plus precis qui viendront bien un jour. Le premier element dont it faut te-
nir compte, c r est l'histoire recente. Jusqu ' au 18 mars 1970, le Cambodge etait une
oasis de paix dans l'Asie du Sud-Est.(...) Malheureusement (..) la CIA a ete auto-
risee a organiser avec son agent Son Ngoc Thanh le coup d'Etat du 18 mars 197o,
amenant au pouvoir Lon Nol. Le coup fut suivi en mai et juin par l'invasion des
forces americaines et sud-vietnamiennes, sous le pretexte de liberer le Cambodge
de l'emprise des troupes de Hanoi. On sait ce qu ' il advint: le refus de capituler

de Sihanouk, sa reconciliation avec l'extrame-gauche, son installation a Pekin et
l'or'ganisation dune armee de maquis. Pendant
des anti -6es, la presse occidentale, qui n'en
etait pas A un mensonge pres, refusait de parler
de resistance khmere: c'etait les "communistes
vietnamiens " qui se battaient au Cambodge. Et i1
est certain que les hommes de Giap aiderent, au
debut, a l'encadrement des milices paysannes,
mais selon les observateurs serieux, leur role,
mame a cette epoque, fut surtout d'instruction
et de conseil,

Le temps passa. Peu a peu, la presse occidentale
parla de moires en moires des Vietnamiens, puis
n'en parla plus. II devint evident que l'armee
du maquis etait essentiellement cambodgienne, et
aussi queue avait un peu partout le dessus. La
zone contralee par le gouvernement de Phnom
Penh, se retrecissait come une peau de chagrin.
Des le debut de cette triste epopee, la sauva-
genie des troupes de Lon Nol fut soulignee par
le massacre de milliers de Vietnamiens civils,
habitants pacifiques du pays depuis des genera-
tions. Mais les glorieuses forces du "monde
libre " ne furent pas en reste. Au fur et a mesure
que l ' opposition du Congres amerlcain obligeait
Nixon A modifier,puis A interrompre l ' interven-
tion directe, l'aviation - americaine, puis la
mame sous les couleurs sud-vietnamiennes, ou
bien des avions soi-disant cambodgiens bases en
ThaIlande, ravagerent le pays avec les moyens
de la plus grande puissance industrielle du monde.

DE LA TRAHISON A LA DESTRUCTION 	

De mars 197o jusqu'au 17 avril 1975 it y a eu selon les chiffres de	 mouk et des
Americains eux-mames environ 600 000 tues. Le ministere de l'Informal	 rambodgien
donne maintenant le chiffre de 800 000. Il y aurait plus de Zoo 000	 Ides de



guerre, une destruction de 65% des plantations cCheveas, de 8o% des usines, villages,
plantations, forets, situ -6es dans les zones de combat, et de 4o% des villages loin
du front. Naturellement ces chiffres ne peuvent etre verifies pour le moment, mais
etant donne rutilisation massive de tous les moyens de destruction, du napalm, des
defoliants, etc., ces proportions ne paraissent pas stupefiantes.

Ces elements froidement statistiques doivent etre conserves presents a l'esprit
quand on apprecie l'attitude actuelle des nouveaux maitres du pays. Nous savons
comment en 1944-45 nous considerions les collaborateurs des Allemands. Encore pou-
vait-on dire	 qu'ils n v etaient pas pour grand'chose dans la defaite de la France
(...). Alors l'affreux desastre a etc du entierement a la trahison de 1°6-
quipe manipulee par les Americains. Le ressentiment accumule par cette population
paysanne martyrisee par l'enorme machine de guerre americaine a etc sans limites,
et ceci probablement d'autant plus qu t il s'agit dune population moins dure, moins
naturellement guerriere que la population vietnamienne.

Autre fait important: le Cambodge nest pas encadre, comme le Vietnam, par une or-
ganisation politique longuement formee dans une lutte politique et militaire, imbue
d'une ideologie precise, qui se veut scientifique, et donne en tout cas le primat
a la raison sur le ressentiment. La rapidite avec laquelle les Khmers rouges, qui

n°6-taient qu i -tine poignee en 197o,
sons devenus les maitres du pays,

Chr	 ie	 implique rimpossibilite eautre
chose qu'une formation superfi-L	 lenne	 cielle et Native. Ce qui a triom-
phe au Cambodge, ce n'est pas le
marxisme-leninisme, ni mime un

1941: k prince Sihanouk dote son royaume d'une constitution demo-	 socialisme asiatique, c °est une
revolution paysanne.(...)cratique.

1953 II obtiera de la France, un an avant Ia conference de Geneve,
l'independanee de son pays.

1955 : abandonne la couronne et fonde le Sangtum Reastr
Niyum (Communaute socialiste populaire), ouvert a tous les partis et
qui oblient toy s !es sieges aux elections a I'Assemblee nationale.

1956-70 : Politique de developpement et de neutralitë de Sihanouk.
Mais les khmers rouges minoritaires continuent leur action d 'opposition
commencie des 1953. Les USA interviennent des 1%9.

1965: Sihanouk condamne !Intervention americaine au Vietnam.

10 mars 1974) : de general. futur marechal. Lon Nol reussit un putsch.
Le prince Sihanouk, de Pekin, choisit la resistance et organise le sou-
vernement royal d'union nationale du Kampuchea (GRUNK) Landis
qu'un Front de liberation se developpe a l'interieur. le FUNK dont font
partie Bes khiners rouges et qui contralti tres vile la moitie du pays.

1971 : Intervention militaire americano-sud vietnamienne.

1972 : les troupes de liberation du FUNK êtendent leur influence et
organisent les zones liberties.

&Pain 1972 : Lon Nol est elu president dc la Republique : Ia majorite
des habitants de Pnom-Penh s'abstiennent.

7 jangler 1973: accord americano-vietnannen (nord), mais les
khrners rouges ne desarment pas.

17 mars 1973: 100.000 etudiants, lyceens et professeurs manifestent
darts la capitale contre le regime Lon Nol,

17 avi-11 1975 : Pnom-Penh, encercke depuis plusieurs mois, est libe-
ree par les troupes du FUNK. Chute de ion Nol. Les kluners rouges
organisent le nouveau Crunbodge de fawn radicale en donnant priorite
aux campagnes. Le prince Sihanouk demure chef de !'Etas.

Pre :ma 1975 : tine nouvelle constitution est promulguee.

2 swig 1976 : Sihanouk se retire_

14 stark 1976 Khieu Samphan. hews de la resistance. t alu presi-
du Presidium du Cambodgc dessocratique.
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__UNE REVOLUTION ABANDONNEE

Autre element essentiel a ne pas
oublier: l l isolement ou a etc
laissee cette revolution. Une
fois de plus, les grands de ce
monde, les riches et les puissants
ont pense que la victoire de ces
gueux etait impossible. Tout le
monde - (sauf les Chinois et les
Vietnamiens que leur propre ex-
perience portait a juger plus
sainement) - a soutenu Lon Nol.
(...) Que 1°URSS ait reconnu heti-
vement le gouvernement Lon Nol et
se soft cramponne presque jusqu°
au dernier moment a cette erreur
a etc une des fautes majeures de
la diplomatic sovietique; elle
s'explique sans doute par 1 T hosti-
lite a Pekin, peut-titre aussi par
le desir de ne pas crier encore
un sujet de friction avec Washing-
ton, mais probablement, par une
reaction de grande puissance in-
dustrielle moderne, comme celles
de toutes les autres nations "oc-
cidentales", a part la Roumanie.
(...) Ajoutons a cela la vieille
hostilite des Cambodgiens contre



les Vietnamiens. Ce sentiment a du, chez les Khmers rouges, etre compense par la re-
connaissance pour l'aide puissante mais discrete apportee par Hanoi - mais it est
trop profond et trop general pour ne pas contribuer encore a l'isolement.

	 A BAS LES VII[FS 	

Tel est l'arriere-plan sur lequel se sont deroules lesevenements depuis un an: un
pays plus qu'A demi detruit, un effrayant ressentiment contre ceux qui ont cause ce-
la, un mouvement populaire puissant mais primitif et brutal, forme presque exclusi-
vement dans les combats; un pays forme sur lui-meme, moins par sa faute que par
celle du monde presque entier. Comme l'ont souligne les observateurs occidentaux
encore sur place au moment de l'evacuation de Phnom Penh, cette evacuation, d'une

envergure et d ' une brutalite sans precedent dans l'histoire des revolutions modernes
ne peut s'expliquer zeutement par des motifs economiques, bien que crux-ci aient eu
une reelle importance: puisqu'on n ' avait pas les moyens de ravitailler sur place les
deux millions et demi d'hommes concentres par la guerre dans cette ville, le trans-
fert a la campagne etait une solution terrible, mais peut-titre pas la pire. Mais la
violence avec laquelle 1'0 1)e- ration a ete conduite montre que les necessites econo-
miques n'etaient pas seules en cause, pas plus d'ailleurs que les necessites poli-
tiques: le quadrillage de la population urbaine pour y deceler les agents de l e an-

cien regime, est la solution que n'importe quel autre regime ' revolutionnaire aurait
adopt-6e.

semble bien qu'on element essentiel a ete de nature psychique et sociologique:
l'hostilite profonde des paysans khmers pour cette ville tentaculaire, etrangere,
plus frangaise que cambodgienne, s'ajoutait a leur haine pour ceux qui en avaient
fait la capitale de la guerre contre le peuple. Il aurait fallu, sans doute, une
equipe politiquement bien plus mare, moins zpontanft, pour peser le pour et le
contre et decider que les horreurs inseparables d'un pareil mouvement de population
sous les ordres d'une armee paysanne avide de revanche, exigeaient que l ' on recher-

chat une autre solution. (...)

Ce meme isolement fanatique, que l'on aurait tendance a appeler presque maladif,
fait qu'on ne salt presque rien de precis sur ce qui se passe dans le pays, sinon
par ce que disent les Porte-paroles officiels ou au contraire les refugies qui par-
viennent a s'echapper, soit par la Thailande, soit, (et le fait est caracteristique)
par le Sud-Vietnam. Ces refugies sont naturellement des ennemis du regime, peut-
etre souvent d'anciens partisans de Lon Nol; leurs temoignages sont sujets a caution.
Mais tant de ces recits concordent qu'il est impossible de les ignorer.(...)

	 LA BATAILLE ECONOMIQUE 	

Beaucoup de refugies parlent d'ex6cutions massives d'anciens soldats de Lon Nol,
surtout dans la region de Battambang-Siemreap et a Phnom Penh, et assurent que
pratiquement tons les cadres civils ou militaires de l'ancien regime ont ete liqui-
des: cependant un temoin, cite par " Eelamage PLance-Azie"	 parle d'un "camp -titn
duty, peon o66icieu a hautz ionctionnaiAez, ainzi que pour tea icepLactaine4 au
k -jg.i.me nouveau, ,situ -d a t i Ouut de Stung TAeng " .Sans doute, dans un regime aussi
improvise, sans l'armature d'une ideologie approfondie, beaucoup depend des hierar-
chies locales.

L'impression d'ensemble qui se degiage de ces temoignages, c'est que le plus dur a
supporter, c'est le poids de l'enorme effort de reconstruction du pays, et surtout
de developpement agricole. Deja, les visiteurs occidentaux qui avaient pu parcou-
rir les zones liberties pendant la guerre, avaient ete frappes par le vaste travail
de developpement hydrologique en cours, grands et petits barrages, grands et petits
canaux, digues et diguettes pour les rizières. Tout cela etait fait avec des moyens
le plus souvent primitifs, et essentiellement manuels. Depuis un an, set effort a
ete accru et generalise, et on y a employe la population des villes. Unc partie



importante de celle-ci etait composee, sansdoute, d'anciens paysans mais pour tous,
la durete et la longueur de la journee de travail, et, au moms pendant de longs
mois, l'insuffisance d'alimentation, semblent avoir fait de ces travaux de veritables
"travaux forces". D'autant que - la aussi, bien des temoignages concordent - Vence-
drement est assure par de jeunes miliciens qui consid&rent cette bataille pour la
reconstruction comme une autre guerre et sont nortes a considerer toute fatigue
comme une lachete...

La radio de Phnom Penh, analysee par "Echange France-Azie" , guide et pousse le
peuple dans cette bataille pour la production avec un vocabulaire tout militaire:
"Luttet pout ptantet	 Luttet pout dJ6/Licheit	 Luttet pout to 	 Luttet
pout t' eau	 ItavaLteet combativement... Attaquet tWevage 	 Attaquet pout
moLo6onnet	 Attaquet pout 4ai/te deco comptexa de digue6 ", etc. Il est certain
que des resultats considerables ont ete obtenus. Les chiffres avances dans Le Monde
des 18-19 avril par Tiev Chin Leng, ancien'directeur du port de Sihanoukville,
(qui reside en France) vont- ils gtre confiLmes? I1 pane de "pews de 2,2 riLetion4
de tonne's de /Liz, atou Wit zu“it de un mittion pout nowt/Li/L. La population".
Et on arriverait bientat a "cing mittiorus de .tonnes de tiz d -dgagjes pout t'expwt-
tation". Mame si ces chiffres sont optimistes, personne ne nie plus l'envergure
de l'effort de developpement agricole, et ses chances de succ6s dans un pays fer-
tile qui n'avait jamais ete vraiment mis en valeur.

FALLAIT-IL ETRE AUSSI DUR? 	

Mais	 mais, fallait-il cette brutalite, cette hate? L'amitie chinoise ne pou-
vait-elle fournir, puisque Pekin est la seule grande puissance reconnue comme amie,
le materiel permettant de transporter les populations, s i ll fallait absolument les
deplacer, et le riz pour les nourrir correctement pendant un an? Les jeunes mili-
ciens paysans ne pouvaient-ils etre encourages a se montrer moms durs? Les soldats
de Lon Not, probablement aussi inconscients et irresponsables que tous les soldats
du monde, devraient-ils payer pour des fautes qu'ils ne comprenaient pas? On entend
naturellement beaucoup de critiques, venant de refugies, sur le regime auquel est
soumis le Sud-Vietnam: on n'a entendu, a ma connaissance, aucune description aussi
tragique; Le pouvoir communiste vietnamien semble 'etre, en tout cas, tre's économe
de la vie de ses concitoyens.(...)

Les nouveaux dirigeants du Cambodge me repondront peut- g tre que je me fonde sur
de faux temoignages, que ces resits sont des mensonges, qu'il y a eu le minimum de
repression de contrainte, et de terreur. Alors pounquoi ne pas ouvrir largement le
pays a des observateurs venus du monde entier? Its ne seront pas tous mal intention-
nes. Its ne pourront pas etre insensibles a la grandeur de l'effort de developpe-
ment. Mame s'ils sant defavorables, ils feront mains de mal a la reputation du
nouveau Cambodge que les recits des refugies, seule source actuelle de renseigne-
ments précis. J'ai essaye d'expliquer l'origine de la mefiance et de l'isolement du
nouveau Cambodge. Nous en sommes tous responsables: Paris et Moscou presque autant
que Washington. (...)
Mais le bilan des fautes passees ne doit jamais guider une politique. En l'isolant,
les Cambodgiens ne punissent personne, et s'affaiblissent eux-mgmes.

Claude Bourdet in: hebdo-TC, 29/4/1976

Bien que certaines id6es ou elements polemiques qui se trouvaient dans l'article
ci-dessus nous aient paru in steressants, nous avons du le reduire au strict essentiel
vu son extreme longueur. Nous prions nos lecteurs de nous en excuser, m gme si
notre "censure" fausse quelque peu l'idee de l'auteur. Mais nous ne voulions pas
vous priver de cette contribution de l'eminent specialiste du Sud-Est asiatique
qu'est Claude Bourdet. Elle nous semble en effet plus nuancee que maints propos en
noir et blanc de correspondants de presse, porte-paroles ou refugies
La redaction.
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